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Un jeune sans formation et sans emploi
a-t-il un avenir?

Un jeune sur cinq n'est
Wallon sur six, plus à l'école. ,un Jeune et n a pas
Bruxellois d'emploi.

Anne
Cordier
Anne Cordier est psycho-
logue. Elle coordonne l'asso-
ciation d'appui aux Missions
régionales pour l'emploi
(Mire), l'intermire, Par le
passé, elle a travaillé dans
un centre de formation et a
dirigé une Mission régionale
pour l'emploi.

Ce qui leur
laisse peu de
perspectives,
selon certains.

Constat
réaliste
ou réducteur?

« Beaucoup de bénéficiaires
accompagnés trouvent un emploi »
Les Missions régionales pour

l'emploi (Mire) mettent
chaque année à l'emploi des
centaines de jeunes peu quali-
fiés, rappelle Anne Cordier,
coordinatrice de l'association de
soutien aux Mire.

Avoir une vingtaine d'années.
être sans qu.alification et sans
emploi, est-ce que cela destine
à un avenir professionnel peu
radieux?
Les Mi,~sions l'égionales pour
l'emploi ne veulent évide-m-
ment pa.~ se l'é,Yignerà cela. Le
public de$jeunes de moins de
25 ans est un public que l'on
connaît bien, Et ce même
avant qu'on le.~désigne comme
étant des « Neet ». C'est un
tier,~du public des deman.-
deur,~d'emploi que l'on.accom-
pagne. En 2008-2009, on
menait déjà des expériences
d'implantation dejob-coach,~
dans le,~quartiers aù ces
jeunes-là ,~etrouvaient et dont
il$ nc sortaùmt pa,~valontiers.
Depuis quelque,y année,~, les
moyens ,mpplémentah'es déga-
gés par le Fonds social euro-
péen (FSE) ont bénéficié aux
Mire du Hainaut et de Liège
pour accompagner davantage
de jeu nes.
En cinq an,~,ce sont 11.000
jeunes qui ont été accompa-
gnés par les Mire à un niveau
wallon; 71 % de ceux-ci
n'avaient pa,~ le CESS, 011 e,~t
donc 'vraimentface à un pu-
blic peu qualifié,' 47% d'entre
CUil'n'avaient pas travaillé.

Sur ces 11.000 jeunes bénéfi-
c-iaires,80 % ont trou'oé un
emploi.

De quel type d'emplois s'agit-
il ? D'emplois stables?
En Mis,~ion régionale, l'objec-
tif, c'est la stabilisation dans
l'emploi pour au m()in,~six
moi.~. Un bénéficiaire SUl'
deUil'que l'on accompagne
re,~teau tn01'nsSÙl' mois. Ce
qu'on CO/Mtateau.ssi, mais c'e.~t
davantage une caractéristique
au niveau du public, c'est leur
intél'êt pour unc certaine ün.-
médiateté. Ils t'ezllent que les
cho,~esse passent vite, tout de
.mite, Cela va avoir un impact
sw'la relation qu'iL~vont
nouer avec Ics job-coachs. Cela
signifie aussi que, pmfois, on
a des dijficultés à les accrocher
dans un processus plzœ long.
L'idée que leparcours vers
l'emploi puisse durer plu-
sieurs mois, ,(!où'eun an, leur
est difficile. Même chose pour
cette idée de signer un contrat
à durée indéterminée, vu da-
vantage paifoi.~ comme un
boulet plutôt que comme une
oPP01'tunité. Autrement dit, la
stabilisation dans l'emploi ne
tente pa.~ l'ensemble du public
des moins de 25 an,~.

Est-ce qu'en Belgique, se for-
mer passé un certain âge et
lorsque l'on a peu de qualifica-
tions est accessible?
Ce que l'on constate en ma-
tière deformation à notre
niveau, c'est à quel point la

confrontation avec le marché
de l'emploi est importante, à
quel point on ne peut désirer
que ce que l'on connaît.
Quand desjeune,~ arrivent
sans projet prqfe,y,~ionnel réel,
une premiè1-ephase impor-
tante est précisément dejàire
découvrir' ce qui se pas.~e dans
les entreprises, par des visites,
par des stages.

Quel est l'état d'esprit de ces
jeunes? Sont-ils amers, opti-
mistes. anxieux?
Quand ils viennent chez n01lS,
ih; t,iennent sur base volon-
taire. On constate SOllt'ent une
méfiance à l'égar-ddes institu-
tions et des grandes institu-
tion,s. Ce qu'on es,mie defaire
au mail!imum, cest d'aller le,~
chercher. Des Mire sont allées
aux entrrfes desJè.~tivals cet été
distribuer desflyers. Autre
élément : e'e,~tsouvent un
public financièrement dépen-
dant d'aut7'es personnes. Les
allocations d'insertion ont
disparu, du coup, ils restent
dépendants de l'environne-
ment familial. Or, si celzâ-ci
e.~tpTécari.~é,cela pose vrai-
ment de réels problèmes dans
l'accès à l'emploi, Quand on
n'a plus de crédit sur ,~on
GSM, quand 011 ne peut payer
un ticket de bus, quand on na
pas accès à une connexion
internet, il y a de vraies ditJi-
cuités pour tmuver un
emploi. _

Pre,,,,,. r••~u••llli. par
MATHIEU COUNET

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 22/11/2017

Communauté française - Enseignement - Généralités Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Généralités

Marc Zune
Marc Zune est professeur
de sociologie à l'UCL et
membre du centre Girsef, le
groupe interdisciplinaire de
recherche sur la socialisa-
tion, l'éducation et la forma-
tion. Specialiste des problé-
matiques liées au marché
du travail, il a notamment
publié, en avril 2017, l'une
des premières enquêtes
universitaires sur les exclus
du chômage en Belgique.
Il s'intéresse également aux
politiques publiques de
formation et à la question de
la pénurie de main-d'œuvre.
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« Leur vie sort de la normalité, mais
tous ne vont pas mal tourner »
Pour Marc Zune, professeur

de sociologie à l'DeL, il est
faux de dire que tous ces jeunes
n'ont pas d'avenir.

Un jeune sur cinq à Bruxelles
n'est ni à l'école, ni en formation,
ni à l'emploi, un sur six en Wallo-
nie: un constat inquiétant...
Employer le terme « Neet », cest
décrire la jeunesse par ses dé-
fauts, CesJeunes sont lepmduit
de choix institutionnels, qui les
afait sortir des radars. On a
durci les modalités par le.~quellM
on peut justement avoir une
information sur lesjeunes et les
institutionnaliser, à savoir le
durcù;8cment de l'accèsaux
allocations d'insertion, qui ne
con,~istaientpas seulement à
donner de l'argent, mais à insé-
rer lejeu ne dans un parcours
menant vers l'emploi, En sup-
primant cela, lm a exclu de facto
le.~catégorie,qle.vmoins armées
pour le marché du travail, À côté
de ça, il y a Ilne pTê.oc'c1Jpatio71
pour cette catégorie qu'on a en
quelque sorte « générée » et donc
on va chercher desfonds euro-
péens pour tcnter de raccrocher
cespersonnes à des dispositifs de
fot7nation.~. Mail:!on8aitqu.il
est difficile de lesfaire revenir
dans tout ce qui appamît
comme in8litufÏonnel.

Vous dites que ces jeunes sont
surtout des victimes du système.
Pour d'autres, ils font preuve de
passivité, voire de mauvaise
volonté.
On entend souvent di1'equ'on

leur o}fre desformotions, par
exemple de carrossier sur le
prest'igieux c!1"Cuitde Spa-Fran-
corchamps, il y a dix place,v,les
gar.s viennent et aprè8 quelque.s
serncdnes on ne le~'voit plus. Il y
a une incompréhension et cela
cultive la thèse selon laquelle, au
choir, il.sne v(~ulentpa.q.q'en
sortù/ils ont le cul dans le
beurre. Mais ce8Jeunes ont vécu
deu.x nqJture.q; l'échecde leur
scolarité constitue un stigmate
dont ils satlent qu'il va lespour-
suivl'e : le durcissement de la
politique d'insertion équivaut à
leur dire qu'on ne veut pas d'eu.T.
Je ne dis pa.s qu'ils n'ont pas un
rôle àjouer ou qu'ils ont aS8ez
travaillé, Mais le résultat, c'est
queface à tout ce quifait règle, il
y a eu intériorisation d'échecs et
qu'on a du mal à imaginer dan.~
les dispositifS cequi peutfaire
que cesJeunes raccrochent.
Et puis, que lefait defaire sa vie
en dehors des institutions, de ne
plus être redevable l}Ù-à.-Vi.~de
personne, devienne un style de
vie est une manière de composer
avec sa situation,face à des
chance,~de réinseltion par la
voi:t'n01male qui sont très
faibles. Enfin, on s'inquiète du
fait q!1'iL~ne sont pas orientés
vel's le tmvail, mais '/'egal'dons
a.u,~m:quels empl()i.~,qontpropo-
sés ..explosùm ties temp.qpartiels
qui ne pel'mettent pas de
vivl'e, etc.

Une part aussi importante de la
jeunesse d'une société qui gran-
dit dans sa marge, quels effets

cela risque-toi! de produire à
l'avenir?
D'une manière générale, ces
contextes ont tendance à recréel'
des univers où ce qui est de
l'ordre de la légalité ou pas, de la
normalité IJll pa.~,devient de,q
catégories qui 8erelativisent.
Rst-œ /ln problème social, jlréor-
cupant, d'avoir cettejeunesse qui
n'apparaft plus da.ns les rada.rs?
Il Y a des craintes, D'lm côté, il y
a ceu.r qui reconstruisent deli
modes de vie alte1'llatij's.en
deh01'Sdes institutions, mais qul
ne constituent pas nécessaÎ1'e-
ment une menace pour le vivre-
ensemble, la société.À l'opposé, il
y a cell~'qui 80nt dans une im-
passe complète, avec un 1i,~que
important d'anomie, de déses-
poiT dû à l'impression d'êt1'eface
à un mur,
Ent,'e les deu,'r.il y a tous ceux
qui vivotent, via de la débrouille
et de nouvelles dépendances
(famille, relations). Cesgens ne
,~01/.tpa.~dé,qe.qpé1ù,ni dan.qde.,·
modes de t,ie alternatifs, mais
dans la précarité O1'dinai1'e,qui
se développe. On ne peut donc
pas dire que tous ce,~« Neet »
n'ont pas d'avenir, et hew'euse-
ment, Ils ont des vies qui sortent
de la normalité attendue d'Un
Jeune. l'dais ça ne veut pas dire
que tout le monde va virer délin-
ljuant ; certuùll~trouvent
d'autl'e.vespacespour se déployer
et relativi::;ent,de !,,'Téou deforee,
lesforme.~ standards de vie en
,~ociété,•

PrClpos recueillis p;lr

CORENTIN DI PRIMA
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